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L'ANALYSE AGRONOMIQUE DE SITUATIONS CULTURALES Doc. méthodologique  

Philippe JOUVE -
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1.
DEFINITION ET OBJECTIF

D'une façon générale, l'analyse agronomique vise à comprendre 

comment s'élabore le rendement d'une culture dans une situation culturale 

donnée en établissant des �e1.o.;t.i,
onJ.

i 
exp,e;,

ca,t;_
vv.i

 
entre les techniques de 

culture, 
les états 

du milieu 
plus ou moins modifiés par ces techniques et 

la croissance et le développement du couvert végétal cultivé. 

Cette analyse va donc s'appliquer aussi bien pour expliquer
.. 

l'effet d'une variation de technique ou de matériel végétal que pour 

analyser l'influence de conditions de milieu différentes. 

Dans un dispositif expérimental avec répétition, 
l'analyse 

agronomique est complémentaire de l'analyse statistique. 
Cel le-ci permet 

d'établir un classement des traitements et de donner une signification 

statistique aux écarts entre traitements sans toutefois les expliquer. 
Ce 

n'est que par l'analyse agronomique que l'on pourra expliquer les écarts 

constatés et assurer une liaison raisonnée entre traitements et rendement. 

A côté de ce type de situations, 
il en existe d'autres où' 

l'analyse statistique est difficile voire impossible à mettre en oeuvre. 

C'est le cas 
des situations culturales non repro­

ductibles que l'on est amené à analyser en milieu paysan, 
notamment lors 

de la phase de diagnostic et d'une façon générale chaque fo,is que
l 'on 

procède à une enquête culturale en milieu réel. 

On voit 
donc que

l 'analyse agronomique est une nécessité aussi 

bien pour l'agronome expérimentateur travaillant en station que pour 

celui qui s'intéresse au fonctionnement et à 
1 'amélioration des systèmes 

de culture et de production en milieu paysan. 
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2. 
QUELQUES ELEMENTS DE TERMINOLOGIE 

L'analyse agronomique s'inscrit toujours dans un espace phy­
sique et s'exécute sur une portion limitée de cet espace. 

Pour stratifier 
cet espace afin de choisir de façon pertinente les situations culturales 
(S.C.) 

à
 analyser il convient de préciser au préalable un 

certain nombre 

de notions 
: 

1
1SU1t6ac.e. agJu.

c.ole. e.xplod
ée. pai

t une. 
c .ommunau,t

é v ,<,,Ua.
ge.o ,t.ô

e.
1
1
 

L'occupation de ce territoire peut correspondre à des terres 

cultivées et p�turées par les animaux ainsi qu'à des zones incultes. 

-
TVU

to,Ut
 

Le terme de terroir est utilisé avec deux significations. 
Les 

géographes de l 'ORSTOM en Afrique Noire désignent par terroir 
"la

 po11.,ü
on 

de. ;t<Ur.Ju;t
o,Ut

e. app.Jtoprvi.ée., 
aménagée. 

e.;t
 �

ée. pa.Jt le. g.Jtoupe. qtu. y Jté.6ide. 

e.;t
 e.n ;t,U

te. .6e..6 moye.
n.6 d' e.w

te.nc.e." 
(SAUTER et PELISSIER). 

Dans ce sens, 

le terroir correspond 
à la notion de territoire villageois défini précé­

demment. 

La deuxième acception 
du terme de terroir est celle adoptée 

classiquement par les géographes ruraux en France 
1
1e.Yt,6

e.m
ble. de. pa.Jt

c.e.ll
u

 

homogène..6
 c.a.Jta

c.téw
é pa.Jt

 une. mêm
e. .6:tJw.

c.tu
.Jte. e.;t une. mêm

e. dyna.rru.
que. éc.alo­

gique., 
a)_

n.6i que. pM
 un même. am

énage.m
e.nt

 agJu.
c.ole." 

(DUBY). 

"En.6em
ble. de. paJz.c.e.ll

u
 6a,t.ô

an;t l'obje.;t
 d'un mode. d'e.xploi;ta;l,i_

on 

Jte.lati
ve.m

e.nt
 homogène. 

e.;t
 e.n pa.!L.t,i.

c.uli
e.Jt .60

um,t.6 au même. type, de. .6uc.c.e..6
.6ion 

c.ul
tU!l..a.l

e.,, . On voit bien à travers cette définition la relation qui peut 

exister entre terroirs et systèmes de culture. 
La mise en correspondance 

des systèmes de culture et des unités de paysages 
(unités pédomorpholo­

giques) 
constitue un moyen privilégié de description des systèmes agraires . 
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"U
�

é de.
 1.>

UJ1.
6a

c.e.
 a

pp!top!t,(_
ée_

 pai
t un J...

ncü
vJ...du o

u un 
gM

upe.
 

d 'J...
ncü

vJ...dU.
6 ". 

L'appropriation peut être reco
nnue par un relevé cadastral 

(parcelle cadastrale). 
Elle peut aussi correspondr

e à un droit 
d'usage 

l
ié à la 

mise en 
culture d'une portion de terre faisant 

partie d'un 

patrimoine coll
ectif 

(famille, 
lignage, 

tribu ... ). 
E
n Afrique 

Noire la 

notion d
e 

c.ham
p 

correspond 
à une 

parcelle 
foncière. 

"Su.tt
6a

c.e.
 de.

 .:te.
M

e.
 oc.c.upée.

 pai
t un pe.

upl
em

e.
n.:

t végé.:tal
 c.uLû.

vé 

m
ono 

ou 
p,f_u.tt;_

 1.>
pé.u

nJ...
q ue.

, 
c.ondUA....:t

e. 
de.

 6ac.on homogène.
" c'est-

à-
dire 

faisant 
1 'objet 

d
u même iliJ'L

éJta,Ut
e.
 .:t

e.
c.hnJ...

q
ue. 

: 
111.>UA....:t

e.
 l

ogi
q ue.

 e..:t o.tt
donné.e.

 

de..o
 

o pé.tta.:tA...
o n.o

 
c. ul;t

UJUJ.1.
e..o 

e.
6 6 e.

c..:tu
é e..6

 
poU!l

 c.o nduJ...
.tt
e.
 une.

 c.uli
u.tt

e.
 
de. 

w
 

p1t
épa/ta.:tA...

on du 1.>
o.t

 à la
 .ttéc.oU

e.
" 

(SE
BI

LLO
TE

). 

Il est 
fréquent de constater au 

sein d'une même parcelle fon­

ciè
re plusieurs 

parcelles 
cultivables. 

Leur 
confusion fréquente dans les 

enquêtes, 
fait perdre à ces 

enquêtes une 
grande 

partie de leur 
validité. 

-
Silua.:tJ...

o n 
c.uUu.Jz.a1.

e.
 

Au s
ein 

d'une parcelle culturale conduite 
de façon homogène 

il peut y avoir 
une 

hétérogénéité 
de milieu 

due 
à l

a pente, 
l'exposition, 

l
e
 changem

ent d
e
 texture, 

qui va entrainer 
une différenciation d

e
 la 

végétation cultivée. 
Si l'on veut analyser l

es relations techniques----,
 

états du milieu-----:>
 rendement, 

on 
est amené à tenir compte d

e cette hété­

rogénéité d
u milieu. 

C'est po
ur cela qu'o

n utilise la notion d
e situation culturale 

"U
�

é de. .6u.tt
6ac.e.

 homogène.
, 

à l
' éc.hû,

te.
 de. ,t

' ob1.>e.1t
va.:tA...

on a
gM

nomJ...
q ue.

, 

q
 ua

n.:t
 au m;_,t;_

e.
u ph

 !f
 .6 J...

q
 ue.

 
e..:t

 au
 mode.

 de.
 c.o

 nduJ....:t
 e.
 de.

 la
 
c.u,f_;tuJt

e_ pJr.a.,Ü_
q

 ué e." . 

Du fait d
e cette double homogénéité du 

milieu et des techniques 

c.'e..o
.:t à l

'éc.hû,t
e.
 de.

 la
 !.>d

ua.:tA...
on c.u

ltwuu.
e.
 

q ue.
 pe.

u.:t
 
e..:t dod

 
.6'e.

66e.
c..:tue.J

t 

l
'anal

y!.>e.
 a

g1tonomJ...
q ue.

 . 
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Une situation culturale peut correspondre à une parcelle 

culturale si celle-ci présente un sol homogène. 
Sinon elle constitue 

un sous ensemble 
(sous parcelle) de la parcelle culturale. 

Une parcelle 

élémentaire d
'un essai représente également une situation culturale. 

-
S:t.a.:t.i

on 

Certaines observations et contrôles nécessités par l'analyse 

agronomique ne peuvent se faire sur l'ensemble de la parcelle. 

(ex. 
: 

contrôle du%
 de levée, du salissement ... ). 

Aussi est-on amené à faire un échantillonnage basé sur des 

stations d'observation 
: 

"Uvu;t:
é de. .6Wt

6ac.e. é.téme.YL:l
OÂ.Jr..

e. pe.Jtm
etta.

YL:l
 de. 

c.on;tJi.
ôleA de. 6acon p1u2.w

e. .6od
 l'é:ta:t du milj_

e.u, 
M

d
 l'éta

t de. la
 

végé.:tm
on c.uW.

vée.". 

En Afrique Noire la grande hétérogénéité des itinéraires 

techniques au sein d'une même parcelle peut aussi justifier de travailler 
à l'échelle des stations ponctuelles pour identifier avec précision les 

itinéraires techniques des cultures et les rendements qui 
leur correspon­

dent 
( 1). 

3. 
LE CHOIX DES SITUATIONS 

CULTURALES 

Comme l'exécution de l'analyse agronomique est relativement 

longue, 
il est tout à fait inapproprié, 

dans la conduite d'enquêtes 

agronomiques en milieu paysan, de choisir au hasard les situations à 

analyser. 
Pour augmenter l'efficacité de son travail on doit procéder 

à une stratification de la zone d'étude en tenant compte des unités 

territoriales définies précédemment 
: 

territoire villageois, 
terroir à 

système de culture, 
parcelle, situation culturale. 

( 1 ) 
cf . 

"No :te. d ' o tu..
 e.n:t.a.:t.i

o n 
.6

 Wt
 l e..6 

e.nq u ê.:tu
 c.uU

UJta.1.
e..6 

à
 .ta

 pM
c. e.U

e. 
e.n mili

e.u pay.6an". 
Ph. 

JOUVE 
DSA/CIRAD 
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Une fois stratifiés les grands ensembles, 
le choix des 

situations culturales 
à
 analyser peut se faire de deux façons 

-
soit 

à
 partir d'une identification préalable des variations 

d'itinéraires techniques au sein des systèmes de culture de la 

zone d'étude en privilégiant les différences de techniques dont 

on cherche 
à
 

connaitre 1 'effet sur la variation des rendements 

(hypothèses 
à
 

vérifier). 

-
soit 

à
 partir d'états de végétation contrastés, 

constatés lors 

d'une prospection en début de campagne. 

Bien que 1 'analyse agronomique permette, 
comme nous le verrons 

par la suite d'analyser 
u
n
e
 situation culturale isolée, 

il
 u

t .oou.vent 

p.tu..6
 

O aw
 e 

et p.tu..6
 

,t
VL6

;t!ru
C.Û

 O de 
c.o m )'JM

VL
 d U

 .6 d
u.aû

o VL6
 

c.
u.i.;twz.al_

 eo . 

Pour cela on cherchera 
à
 

constituer des couples de situations 

ne différant que par un nombre limité de facteurs de variation 
(techniques 

ou conditions de milieu). 

L'idéal consiste 
à
 construire des couples de situations 

permettant d' i so 1er chacun des facteurs que 1 'on souhaite étudier 
(date 

de semis, 
précédent, 

variété ... ) 

4
. 

S
C
H
E
M
A
 
G
E
N
E
R
A
L
 
D
E
 
L
'
A
N
A
L
Y
S
E
 
A
G
R
O
N
O
M
I
Q
U
E
 

L'analyse agronomique d'une situation culturale suppose que 

1 'on puisse expliquer au sein de cette situation les relations entre 

techniques et rendement telles qu'elles figurent sur le schéma ci-dessous: 

Milieu physique 
et biologique 

\
 Techniques 
culturales 

Peuplement végétal 
cultivé 

/'
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Le modèle qui rend compte de ces relations est l
e -0c.héma 

d' éfubo.tr..o.,:l{
on du 11.

endem
en,t. 

On trouvera ci -joint à titre d'exemple le schéma d'élaboration 

du rendement de la canne à sucre. 
Ce schéma d'élaboration constitue un 

modèle -0ynthé,t,i,
q ue et c.omp11.éhen-0i6 des relations entre techniques et 

rendement. 

Les principes qui sont à la base de la construction d
'un tel 

schéma sont les suivants 

a) 
Le 11.

endem
e.nt 6

inaf
 d'une c.uU

U/1.
e. u

t
 le 

p11.odu
d d'une. 

-0
 é/1.i

e. 
de 

c.ompo-0antM
 

qui 
s

'élaborent tout au long du cycle cultural, 
suivant 

des mécanismes spécifiques. 
Ainsi, 

le rendement du maîs peut se décomposer 

de la façon suivante 
•
 

Rendement en grain 
: 

nombre de pieds levés/ha x nombre d'épis par pied x 

nombre de grains par épi x poids moyen du grain. 

b) 
L 'éfu

bo.tr..o.,:l{
on de. d

w..
c.une. de 

c.u
 c.ompo.6ant

u
 

u
t 

-0
0

U-O
 

fu
 

dépe.nda
nc.e. 

-
d'un c.e.11.tai

n nomb11.e. d
e 6aQ

teull.-O
 

et c.on�
on-0 de. m�

eu spécifiques, 

en relation directe ou indirecte avec la fon
nation de la composante. 

C
'est 

la théorie agronomique et la connaissance que
l 'on a du fonctionnement de 

là plante cultivée qui permettent d'identifier et d'ordonner l
'action de 

ces facteurs et conditions. 

C'est ainsi que le nombre de pieds au semis 
(peuplement pied) 

est 
fonction de la densité du semis et des conditions de germination et de 
levée 

(température, 
humidité et structure du sol, 

etc ... ). 

-
d

u ru.
veau du

 c.ompo-0antu
 éfubo11.éu

 p11.éc.éde
mment, 

du fait des phé­

nomènes de compensation entre composantes. 

c) 
Lu

 
&au

e.w
r...o et c.on�

on-0 du �
e.u 

q ui
 déte.11.mi

ne.nt le 

ru.
veau du

 c.ompo-0antu
 M

nt 
-0

0
U-O

 fu
 dépe.ndanc.e. pafL,l,i_

û
fe du

 tec.hru.
q uu

 
de c.uU

U11.
e . 
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Ainsi, 
pour reprendre l'exemple du peuplement pied du maïs 

les conditions de germination et de levée sont en partie fonction du 

mode de préparation du sol ainsi que de la date et du mode de semis. 

5. 
DEMARCHE D

'ANALYSE D'UNE SITUATION CULTURALE 
(S.C.) 

Cette démarche basée sur 1 'analyse de 1 'élaboration du rende­

ment comprend les étapes suivantes 
: 

a 
-

Ident,i_6�Qa,t;_
on_'f!'t

éCÂ/.i
e_dv.i

_oeéJz.a;li,
on1.i_QlLltu.Jw..l

eJ.i
_e66eetué

e 

�
UI!.

 lv.i
 
s
.
c
. 

la précision des informations recueillies étant inversement 

proportionnelle au temps.q
ui sépare 1 'enquête de 1 'opération culturale 

et à la distance qui sépare 
1 'enquêteur de la parcelle enquêtée, 

il est 

souhaitable de procéder à des enquêtes à 
différentes périodes du cycle 

cultural en les associant au suivi in situ du peuplement végétal cultivé. 

Un bon compromis consiste à faire une première série d'obser­

vations et d'enquêtes après l'installation de la culture et une seconde 

un peu avant la récolte à un moment où il est possible d'évaluer l'en­

semble des composantes du rendement. 

Cette évaluation pose plusieurs problèmes. 
Le premier que 

nous venons 
d'évoquer est celui des périodes d'observation de la culture. 

Le second est celui 
des procédures d'enquête et d'échantillonnage pour 

évaluer ces composantes. 

Sans entrer dans le détail de ces procédures 
(1)' on se con­

tentera de signaler que les modes d'échantillonage peuvent être de deux 

types 
: 

-
pour certaines composantes on peut procéder à un échantillonage 

de plantes individuelles choisies au hasard sur l'ensemble de 

la S
.C. 

Ex
. 

: 
évaluation du tallage

. 



... 

SCHEMA D'ELABORATION DU RENDEMENT DE LA CANNE A SUCRE 

Rendement Tiges usinables/ha X Poids moyen des tiges X Teneur en sucre 

en tonnes de sucre/ha ou peuplement 

(100 1 150 000) î î (normes) 

Critères 
d'appréciation 

au champ 

FACTEURS 

et 

CONDIT IONS 

TECHNIQUES 

CULTuRALES 

(0,7 à1,5kg) (9 1 12 %) î 
Nbre de touffes/m x nbre de tiges/touffes x 10 3 

hauteur et diamètre 
des tiges Taux de polarisation 

Ecartement 

des lignes 

î î î 
Çroissance des /::::i::� / cannes Maturation 

Ecartement 

des sillons 

% de manque 

/ î 
Conditions 

de 
germ

�
ation ,/' 

Etat des 
boutures 
humectation 
profondeur 

�A:r: s r sme 

IRRIGATION 

coupe 

Conditions de 

levée 

Asphyxie 
Battance 

Stagnation 
d'eau 

Parasitisme 

maladies 

TRAITEMENTS 
PHYTOSANITAIRES 

Nivellement 
(en irrigation 

gravi taire) 

î 1 �/ 
Mauvaises Nutrition Alimentation 

herbes minérale hydrique 

�la{] 
N îp 

des 
résudus 

VESHERBAGE 

Fertili­
té du 

sol 

Enracinement 

FERTI uLoN r �IGATION 

TRAVAIL VU SOL 

t 0 

- gel 

VATE ET 
POSITION 
VU CYCLE 

î 
PLANTATION 

RECOLTE 

CO 
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Par contre, 

pour d'autres composantes qui n'ont de sens que 

rapportées 
à
 une unité de surface on effectuera les observations 

et comptages sur des unités de surfaces élémentaires 
(stations ou 

placettes)
. 

Cette deuxième méthode est nécessaire pour 1 'évalua­

tion de composantes comm
e le peuplement pied ou le peuplement épi

. 

Quand ils ne sont pas descriptifs, 
il est souhaitable de faire 

ces comptages sur les mêmes stations tout au long du cycle. 

Ce sont les exigences de la statistique qui déterminent le 

nombre de stations d'observation, 
celui-ci est fonction de 1 'hétérogénéité 

de la végétation, 
il est rarement inférieur à 

6 . 

Pour juger du niveau des composantes il faut pouvoir disposer 

de 
n

o
Jzm

e.l.)
 ou de hénéhen�e.l.)

. 
Celles-ci correspondent au niveau des com­

posantes que 1 'on doit obtenir pour atteindre le potentiel de production 

de la variété cultivée dans les conditions de milieu ou est faite 
1 'ana­

lyse du rendement. 

Les normes et références proviennent 
: 

-
soit des expérimentations effectuées dans la zone 

-
soit des valeurs enregistrées dans les parcelles des agriculteurs 

ayant donné les meilleurs rendements. 
, 

En comparant les niveaux des composantes avec ces normes et 
références il est alors possible de porter un jugement sur les conditions 

de réalisation de chaque composante. 

Ceci étant, 
des interactions peuvent se manifester entre 

certaines composantes entrainant des phénomènes de compensation. 
Ainsi, 

dans le cas d
'une culture de sorgho un peuplement pied faible peut en­

trainer un tallage épi plus élevé. 
Aussi, 

1 'interprétation du niveau 

d'une composante doit toujours tenir compte du niveau des composantes 
précédentes. 



,
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on_d'hyeothè�e.1.>
_exeL<.

c..a,t,<,
ve.1.>

 
des écarts éventuels entre 

le niveau constaté et le niveau potentiel des composantes de rendement. 

A partir du schéma d'élaboration du rendement il est possible 

d'identifier les facteurs et conditions du milieu qui peuvent expliquer 

ces écarts et ainsi remonter aux techniques culturales qui influent sur 

ces facteurs et conditions du milieu. 

Cette analyse du niveau des composantes va donc déboucher sur 

un certain nombre d'hypothèses concernant les relations techniques-ren­

dement qu'il convient al�rs de vérifier. 

Ces investigations correspondent 
: 

-
soit 

à des observations directes des états du milieu 
: 

état 

structural du sol, 
état sanitaire du couvert végétal salissement. 

-
soit à la reconstitution des conditions de culture pouvant influer 

sur 
1 'élaboration du rendement 

(bilan hydrique, 
azoté). 

Dans le cas d'une comparaison de situations culturales, con­

duite dans un dispositif d'enquête ou d'expérimentation conçu pour tester 

1 'effet d'une technique particulière on s'attachera plus spécialement 
à

 

1 'analyse des facteurs et conditions du milieu influant directement sur 

le niveau des composantes en relation avec la technique expérimentée. 

Toutefois, 
le fait d'orienter les observations et contrôles 

vers les facteurs et conditions du milieu en relation directe avec les 

seuls effets attendus du dispositif fait courir le risque de biaiser 

les observations et de négliger des phénomènes non prévus mais cependant 

déterminants sur la compréhension du rendement final 
(mauvaise levée, 

attaque parasitaire). 



'
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Aussi convient-il de procéder à un certain nombre de contrôles 

systématiques des états du milieu tout au long du cycle. 
Ceci pour deux 

raisons 
: 

-
afin de ne pas omettre l 'occurence de phénomènes parasites non 

prévus à l'origine comme cela vient d'être dit. 

-
mais aussi pour anticiper sur l'analyse agronomique finale du 

niveau des composantes. 
La faiblesse de telle ou telle composante 

constatée à la récolte peut être difficile à expliquer si l'on 

n'a pas pris le soin de faire un minimum de contrôles en cours 

de végétation. 
C'est le cas notamment pour l'état structural du 

sol et le salissement dont l'observation en fin de cycle a peu 

de sens. 
•
 

Les conclusions que
l 'on peut tirer d'une analyse agronomique 

sont différentes suivant les conditions de sa mise en oeuvre. 
De ce 

point de vue on peut distinguer deux grands types de situations 
: 

-
le diagnostic cultural de parcelles paysannes 

-
l'analyse agronomique des dispositifs expérimentaux. 

Dans le premier cas on voit facilement que
l 'analyse agrono­

mique de situations culturales contrastées constitue un excellent moyen 

d'investigation pour expliquer les différences de rendements souvent 

très fortes que
l 'on constate sur le terrain, mettre en évidence les 

carences techniques les plus manifestes et hiérarchiser les thèmes d'a­

méliorations culturales. 
De ce fait l'analyse agronomique constitue un 

outil privilégié de diagnostic. 

Dans le cas d'une expérimentation l'analyse agronomique va 
avoir pour but d'axpliquer les effets des traitement� mis en comparaison. 
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En expliquant ces effets e 11 e va donner à 
l 'expérimen­

tation une signification et une valeur sans commune mesure avec celle 

que
l 'on peut attendre d'un essai où

 l'on s'est limité à corréler les 

traitements et les rendements. 

En expliquant les effets des traitements l'analyse agrono­

mique va permettre de formuler de nouve 11 es hypothèses d 'améliora h
on 

des rendements et de définir les conditions d'extrapolation des résul­

tats obtenus. 

En définitive, 
si l'on veut accroitre l'efficacité de la 

recherche agronomique il vaut mieux quelques essais bien analysés agro­

nomiquement qu'une multiplication dans l'espace et le temps de dis­

positifs où l'on se l imitt: 
à enregistrer les rendements sans chercher 

à les expliquer. 


